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En voyant entrer le mnécanicien elle éprouva
une vague senlsationu de soulagement. p)

Peut-être allait-il enfin lui apprendre anc bonne
nouvelle, ou tout au moins lui annoncer que, l'ac- h
tion s'en gagtieait de faîçon sér'ieuse5. f

liele ,'aperçut du premier cou Ul) Iii que li.,s:s
traits dlel'orphieline portaient deýS traces dle fa- il
tigue et (le souffranec plus visibles encore que s

d'habitude, et que ïes paupières étaient rougies. P
Il le lui dit et, comme elle essayait dle nier, il

eut peu de peine à liii puouver qu'elle n'ariiverait ti
pas à le convaincre. V

-Eh bien 1 oui, 'est vrîai, je souffre, balbutia-t-
elle alor-s, le dlécouragement semnpare dle moi et t4

or, l'assassin payant, vous, l'assassin me fatit beaucoup (le mal...
payé. -Pourquoi vous (lécoul ager, chère enfant? (de- lit
Jean-Jul etu etit frisson, mais manda itené

Sgarda le silence. -Vous m'aviez persuadé q11e nousporin
Rlié continaa: bientôt'ressaisir et r-enouer les fils révélateurs bri- I

.-Berthe 31onostior remp)lira le tôle ile, la s&s entre nos mains, et je vois trop que 'était unle ti

femme déguisée en homme, dit-il, illusion, puisque malgré tous vos effor-ts letep
-E't le médecin (le Brunoy ?... demanda:u .ean- se perd cii vaines recherches..,.

Jeudi.
-Un valet de su ppliment______________

que je fais engager et qui a
été figurant à l'Ambigu... Il
s'acquittera de sa tâche à la
bonnei franîquette, sans se dou-
ter de rien.

-Après l'éclat, il faudra
nous ménager une sortie.

-Ne vous inquiétez point /l

de cela... Par le boudoir la ' j'Ç/i 1 /i

sortie sera lihàie... D'ailleurs
il n'y aura pasd'scandre.

Mistm-ess Dick Thorn s'éva-
nouirat peut-être, voilà touf,
et per-sonnle excepté nous, ne
saura pourqutoi...L

-C'est juste. Autr-e chose:
Il faut des costumes, des per-
ruques et des barbes.

-C'est vous qui vous en
occup)erez, car seul voIus sa-
vez ce qu'ils doivent être...

-Bon... J'irai chez le fa-
ieux B.abin, et j'aurai l'a-

di'esse d'un coiffeur de thé-
âtre pour les postiches.;U

-Vous emballerez tout
dans une caisse que vous cx- * 4

péieez ici, à M. Laurent, 'I

par un commissionnaireO...
-Entendu, mais ça coû-

tera (le l'ar-gent.., pas mal

JEivoici... ~~m
Juiun rouleau de cinq

cnsfrancs.
L'e ntretien des deux hom-

mes dura quelques minutes
enoecar il leur fallait se
meted'accord sur bien des

points, puis IRend rentra à
l'hôtel, enchanté du succès3
qu'il venait d'obtenir auprès
de Jeani-Jeudi, et trouvant ce
succès d'un heureux augure.

Dans l'apr-ès-midi il prévint A peine la porte fut-elleou'îî'te (lue la paivrue tfant potisun tilt (.ri
mistress Dick Thorn qu'il al-
lait s'absenter pendant deux
heures afin de tsurveiller au dehors Certains pré- Ces recerche~s étaient indspenîsable.-.
paratifsý commandés par lui, et il prit le chemin -Sans doute, mais ri présence de leum' 1în1<C;e
de la rue Notre-Dame-des-Champs pour apprendrme ces, je désosepeîe...
à Berthe ce qui se passait et ce qu'il attendait -Eh bien ! vous désespérez trop vite.Peit-
d'elle. êtr-e touchons-nous au but...

La jeune fille ne soi-tait quo pour acheter sesl Berthîe tressaillit.
modestes provisions; elle était au logis quand -Comment cela ? demanda-t-elle. Par quel cice-
Roné se présenta. min croyez-vous donc ar-river à ce but qui semble

Elle travaillait on réfléchissant, nous fuir-?...
Ses pensées se partageaient entre son amour -Nous allons tenter une démarche décisive

pour Etienne Loriot et son ardent désir de réha- pour contr-aindre mistress Pick Tlhorn à laisser
biliter- le nom de son père. tomber son masque, à nous révéler~ son secret.

L'horizon lui semblait plus sombre que jamais. -Qu'avez-vous résolu ? Qu'allez-vous entre-
Les jours3 succédaient aux joui-s sans lui appor- prendre?-i.u

toi- une lueur d'espérance.. -Je vais vous le du-e... '

Elle accusait Rend de lenteur, et par instants Et Rend raconta brièvement son plan, comme-
elle se repr-ochait d'avoir eu. foi dans ses pi-o- il l'avait r-aconté le matin de ce même jour à Jean-
messes. 1Jeudi,

L'orpheline, en l'écoutant, sentait des frissons
)asser sute sa chair.

-Ah!1 vous avez raison, murmura-t-el le quand
ýomécanicien euit achevé, le moyen doit être in-
uillible... Si cette femme a les mains tachées de
sag si grand lque si 01emp)ire sur elle-même,
A esýt impossible qu'elle r~este calme... Mais quels
seronît les acteurs (le cette comédie sinistreou t
plu(tôt (le ce drame effrayant ?...

-Ceux (lotit l'intér-êt, est (le contraindre mis-
reýss >ick rThor.nil se trahir-. Moi, .Jean-Jeudi, et
%oaS, mademoiselle..

-Mýoi !... s'éeria Berthe en (devenant pâle(de
eru..Moi!... répéta-t-elle... Y songez-vouis ?

-Certes,fjy songe, et je vous prouver-ai qu'il
e fatt et que salns vous rien n'est possible... Je
vous destine le rôle (le la complice des assassin.

-Oh ! jamais 1 jamais ! reprit lajctîne fille dont,
os y-eux devenaient hagards et dont les lèvres
rembllaient. Le courage nie ferait déthut pour
iou1r un pareille rôle, pour incarner en moi un
el monstre... Av:ýnt d'avoir iiiit un seul geste jP

tomber~ait,, glacée d 'horreur
Ne mne demandez pas cela 1

Riené prit dans les sen
i~les mains de l'orpheline et les

trouva froides come dut
miarbî e.

lin sentiment do pitié pro-
t;îri(le 5'eifllara d(eson âmeý
mais il fallait marcher en

4 1 avant et saisir une occasiont
qui ne se I-el)lésentel-ait pas.

-B rthe, mon entant, ma
s(eur,) fit le mécanicien d'une
Voix émue, vous m'avez dit
Un Joui,: J'ai jur-é-à ma
mnèe mourante de donner~ ma

- vie s'il le fallait pour réhabi-
liter le nom de mon èe.
J'ai juulé d'affronter touts les
dangers, ('accepter touts les
sacrifices, de subir- toutes les
humiliations, pour effacer la
tache imiméritée qui souille
notr-e honneur." Elst-ce vr~ai ?

-C'est vrai!1.., balbutia
l'orlpheline...

Le mnécanicien continua:
-Vous m'av'ez dit à moi

que, pour atteindire le but
convoité, vous descendr~iez
hardi ment dans les ba-,s-fonds
(le Paris, et que vous i--
cheriez dans la boue à la ri-
cherche de la vérité... Est-ce
Vr-ai ?

-C'est toujours Vr-ai...
-Eh bien!1 l'heure est ve-

nue de tenir v5s ser-ments 1
Réa'ssezcontre l'horri

qlui s'empare de vous! Songez
au martyr dont le sang a
coulé sur l'échafaud 1... Son-
gezà eet te tEn bc qiiceporte
qu'un mo11t,: JUSTICE 1 ! et ré-
pondez-mnoi: Je suis prête 1...

Berthe releva la tête, es-
suya ses y-eux baignés de lar-
mes, et d'une voix qu'elle s'ef-

1 ige li1 col força d'allèffrmir répéta:
-Je suis Pl ête I...

Reiné seî m at de nouveau les mains de la jeune
tille.

-Mri(je cette cgénéreu.se résolution, chère
enfant... lui dit-il, et maintenant vous vous sen-
tez tre ie suis sûr...

L'orpheline secoua la tête.
-je suis pr-ête à tout, mon ami... balbutia-t-

elle. Je remplir-ai mon devoir jusqu'au bout, mais
il ne faut pas me demander d'être for-te... Que
voul ez-vous ! mon âme est bisée... J'ai des heures
doéailac bou oùije m'abndoi-nneaumidéi-


